
tarits de ,i'r$-opee inrpériale, jc pourlais
di!ô t,onapârtiste, et cependant je suis tout
it fait réPublicainc l ' »
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Plusicurs de tros lectrices orrt protcslé
iontre l'article gue nous avons consacré à

' Elissa Rhais et l'une d'e1les rrous' écrit
ceci:.,

Commp lcctrice lietèLc cle 1a Frariçris':.
me Ttermetlt'ez-Dous une petite obsut'-"c

tion ? Datt,s ootre num,éro du 18 fé»rie',' t'a.'ticle i.ntitulé .' Fenrmes d'Aujor:rti'nrri
(sic) Elissa Rlr,ais, qui tr,'est, ell somtne,
qu,'un étàÿe lyriqu,e du sérail et d.u htir.i.'

, heut' des quatre .épouses des A.rabes « em'
btasés d,utt .incessant Alnour )), ,tl{t peut
ëtre rlzt'u,n,e ironi,e ou qu'une plaisantcrie

- lnai,s sans L'accorupa,gnement ilu, ttt,oitr,'

ch"e commentaire de la t'édactiott., ie l a
''tt'ouue ui1, ?)eu lourde - et mêmt u,tl ?eIL

cl ét' trut ant e. C ombien plu s int ér e s s ati t E eu E -

sent été quelques chiffres : La stcLtistitlue.
pat euemytle, de La mortalité infrottiLe
parmi, Les indigènes de nos colonirts du
:Nard de I'Afrique ; celle des femntes rnot-

!es en couch,es ; celle de la cécite Ttttt'tni
'les « enf ants oigouteut » que les letmræs

ov.ientales « reposées et bien pttt'iatites »

.. lneltent au monde. Les soufftan,:cs af lt'eu,'
'sc.* rle ces f emmes priaées d.e tout sttirt ttté'
tlicql éctait'é, li,arées aur,pratiquts rttt.ti'
Ir,'yç1iétti,ques et superstitieuses de leurs beL-

les-rnères, sont peut-ètre trop cachécs pour
qtt'ort, s'ên rettde contpte euactement -
mais ott lcs deottte.

Elissa Rhais, telle rlue son intenietuer
nous la représente, tout ett étant La fem.me
d'un yiche Arabe, n'a pas L'ait' de trop dé-

,daigner la oie de nos Parisiettnes q'ue, soi-
:çli.sant, elle plaint - celles qui, libtes,
choyées et élégantes,'tte colnpïellùent pas
L'utili.té du apte l)our les f emmes.

Nous remercions nr:tre correspondante
de ses justes observations. Nous ne pou-
vons faire, rhéIas I que toutes les temmes
de lettres soient féministes, et pourtant
rrotre impartialité nous fait un devoir de
ne pas igriorer des fcrtuues de talent,
ruênre quand el1es rte partagent pas nos

.iidées. Cependant, il etrt été bon d'ajouter,
dans la même interview, quelques ntots
pour indiquer que les i,dées d'Elissa Rhais
ne font pas éco1e, puisque, dans sa propre
famille, sa charntante fille, tout en ado-
latrt sa mère, ne partage nullenrent ses
itlécs. Elle ne saurait en rien concevoir le
iionireLrr à la manière du harem et, devant
ndus, elie s'est très nettenrent prononcée
pour' f indépcndance économique de la
f ertinre et pour sorr érnarrcipatiorr aussi
bieii sr-rcialc que ;rolitique. 

G. B.


